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Avertissement
Chères lectrices, chers lecteurs,
 
Ce roman aborde des sujets pouvant heurter votre sensibilité. Chacun possède son propre curseur, et par souci de respecter tous les cœurs, il est important de vous laisser le choix libre et éclairé de vous y exposer ou non.
Afin d’éviter de dévoiler des éléments potentiels de l’intrigue à celles et ceux qui désirent en garder le mystère absolu, la liste des trigger warnings est disponible en fin d’ouvrage. Si vous n’en faites pas partie, je vous invite fortement à l’explorer et la prendre en considération avant d’entamer cette nouvelle aventure.
Belle pensée, et surtout, belle lecture,
 
Alexiane


« Lorsque le premier bébé rit pour la première fois, son rire se brisa en un million de morceaux, et ils sautèrent un peu partout. Ce fut l’origine des fées. »
Peter Pan (1911), James Matthew Barrie
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Précédemment dans Rose Rouge
Vingt-quatrième leçon : Lorsqu’un jeune homme promet de vous guider comme par hasard sur la piste de l’Héroïne que vous cherchez, méfiez-vous.
Vingt-cinquième leçon : Si vous vous retrouvez dans un village paumé empli de brume et qu’une créature veut vous dévorer, pensez à vous reconvertir. La comptabilité, ce n’est pas si mal !
Vingt-sixième leçon : Si l’ex de la fée que vous convoitez joue les super-héros, gardez votre calme et priez pour qu’il trébuche sur un caillou.
Vingt-septième et dernière leçon du jour : Lors de votre mariage destiné à – peut-être – concrétiser un Conte, n’oubliez pas d’embrasser votre fiancée acariâtre avant qu’une horde d’ennemis fasse tout péter.



1
Warren
Les débris de verre m’éraflent la peau tandis qu’une bourrasque m’ébouriffe les cheveux, au point de m’aveugler. La pluie tempétueuse portée par le vent envahit la salle de réception du château de Valois. Plusieurs invités sont projetés au sol, vite piétinés par le reste de la foule qui cherche une issue dans un chaos de hurlements. Le tonnerre éclate, étouffant à moitié les cris enragés des soldats qui nous prennent à revers.
Le choc de l’attaque me scie les jambes. Mes tympans vibrent sous les acouphènes. Mais que s’est-il passé ? Nous nous tenions devant l’autel, les doigts d’Ariane se mêlaient aux miens. Le prêtre – ou peu importe ce qu’il est – a posé la question fatidique : « Acceptez-vous de le prendre pour époux ? » Je me suis surpris à attendre la réponse de la fée, tandis qu’elle me dévisageait, puis tout est parti à vau-l’eau. Les portes se sont ouvertes, des envahisseurs sont entrés et, au nom de la Monarque Blanche-Neige1, ont exigé notre arrestation. La serre a explosé dans notre dos, et des dizaines de soldats de Schneefall ont pénétré à l’intérieur, armes au poing, pendant que d’autres étaient déjà en plein affrontement avec des gardes d’Henri – sans doute ceux chargés de la défense du château de Valois.
L’urgence de la situation me submerge telle une vague électrique. Ariane esquive une flèche, puis une balle. Elle se débat avec ses jupes pour les relever, pousse de nombreux jurons et trébuche lorsqu’un soldat se jette sur elle. Je me précipite sans réfléchir pour l’aider, mais je suis doublé par Marcus qui souffle une poudre verte sur l’ennemi. Ce dernier tousse puis se met à vomir au pied de l’autel derrière lequel se planque le prêtre.
Je rejoins l’apothicaire et bloque le passage à deux adversaires. Mes muscles protestent lorsque je pare miraculeusement une offensive. D’un mouvement du pouce, j’active les flammes de mon épée. Le feu prend l’ennemi par surprise et lui dévore une partie du visage. Il hurle et se jette en arrière.
– Warren ! hèle Ariane.
Je me retourne avant de me replier derrière trois gardes senlissois qui me dépassent pour nous protéger. D’un regard, je comprends ce que la fée attend de moi, avachie sur les marches, ses jupes à moitié remontées jusqu’au cou. Je récupère la dague qu’elle me tend puis déchire, tire, lacère, quitte à m’aider de mes dents et de la lame pour les coutures récalcitrantes. Ariane gardait son arbalète, en plus de ses dagues, attachée avec des sangles autour de ses cuisses. Une fois libre de ses mouvements, elle bondit, et ses escarpins s’envolent. Pieds nus, la robe découpée au niveau des genoux, elle plonge en avant : ses lames incurvées frappent les gorges à sa portée, aussi vives que les éclairs qui parcourent le ciel. Je m’élance à sa suite, oubliant toute notion de peur, enhardi par un instinct primaire : ne pas la laisser seule. Agir d’abord et réfléchir ensuite, me répété-je.
La pluie, l’orage et les hurlements m’empêchent d’entendre les ordres d’Henri. Les invités continuent à courir dans tous les sens, même si les soldats des deux factions tentent de les épargner dans la mêlée. Je bouscule un Schneefallois, en fais trébucher un autre. Où est Ariane ? J’essaie de ne pas la perdre, mais elle bouge beaucoup trop vite.
La fée surgit sur ma gauche, les cheveux dénoués et détrempés, son maquillage dégoulinant. Ses iris, écarlates et flamboyants, brillent autant que les flammes de mon épée. Elle plante sa dague sous l’aisselle d’un soldat que je n’avais pas remarqué. Il crie de douleur, se débat, riposte d’un coup de poing qu’elle bloque de son avant-bras. Je le frappe à l’arrière du crâne de mon pommeau afin de le déséquilibrer, mais il me flanque un revers de main en plein visage. En réponse, Ariane lui tranche la gorge aussi sec. Il s’étale à mes pieds dans une mare de sang, mais je n’ai pas le temps de m’attarder : cinq hommes et femmes en armure de plates nous prennent pour cible, réussissant à franchir la ligne défensive de Senlis.
Comment est-ce possible ? Comment ont-ils pu infiltrer le château sans se faire remarquer ?
Ils nous obligent à reculer jusque sous la verrière, désormais en morceaux. Mes semelles écrasent les bris au sol. Une pensée fugace me traverse l’esprit : Ari est pieds nus.
Cette dernière fait barrage – vu mon niveau, je suis incapable de tenir la distance. C’est une chose d’affronter la fée ou Henri en un contre un, c’en est une autre de combattre plusieurs ennemis sans pitié à la fois.
Un groupe de Schneefallois nous surprend. Forcé de m’éloigner d’Ariane, je suis rapidement acculé par les soldats qui resserrent les rangs autour de moi pour empêcher toute retraite. Je balaie l’espace de mon épée pour les tenir à distance, le souffle court. La peur reprend le dessus.
Henri continue à hurler par-dessus le chaos :
– Re… nez… cér… nie !
Une lame cherche ma jambe, mais je bondis, seulement pour en retrouver une autre qui m’érafle la cuisse. Je feule de douleur, les battements de mon cœur erratiques. Je clique sur les boutons de ma lame : les flammes explosent une nouvelle fois, tandis que l’acide dévale la gouttière. D’un mouvement leste, je fends l’air et envoie le surplus autour de moi. Le liquide corrosif éclabousse les cuirasses, dégageant une fumée âcre à l’impact. Quelques gouttes se faufilent dans l’interstice des heaumes ou des plaques. Je me désengage en profitant de leur douloureuse stupeur et repère Marcus qui souffle ses poudres. Le vieillard transpire en abondance et trébuche sur ses jambes maigres. Son visage est livide. Il ne tiendra jamais…
– … la cérémonie ! rugit Henri.
L’apothicaire passe derrière l’autel et attrape le prêtre par le col.
– Je le veux ! s’égosille Ariane quelque part.
Soudain, je percute le mur derrière moi, bloque une lame puis une autre grâce à mes réflexes. La sueur couvre mon front. Mes jambes flageolent. J’ai peur. J’active mes flammes et serre les dents – la chaleur me brûle les joues. Le feu ne se contente pas de danser autour de la lame ; il immole les zones où l’acide a coulé, créant des flaques ardentes sur le sol. Je hoquette de surprise – le liquide corrosif serait inflammable ? –, appuie sur un bouton pour disperser le fluide, l’active encore pour réinvoquer le feu. Les armures touchées par les éclaboussures face à moi s’embrasent quand je les érafle.
– Je le veux ! répète plus fort Ariane.
Je tourne la tête à la recherche de ses cheveux chocolat ou de son aura écarlate. Ma fée est en pleine confrontation avec une dizaine de soldats. Une rage brûlante se répand dans mes veines en la découvrant en si mauvaise posture. Je fonce en avant, l’épée au clair, et passe au travers des flammes. Henri, plus loin, tente de remonter l’allée pour venir l’aider.
– Termine la cérémonie ! me hurle-t-il en me lançant quelque chose.
Je lève la main d’instinct et réceptionne l’alliance qu’il m’a jetée – elle manque de m’échapper quand je dévale les marches de l’autel et bouscule un peu le prêtre dans la précipitation. Les soldats schneefallois cherchent à me bloquer la route, mais Henri s’interpose. Je me faufile sous son bras, me glisse derrière Marcus en train de lancer une fiole qui explose dans un nuage de fumée noire. L’odeur de soufre me donne la nausée. Le prêtre bafouille et trépigne sans savoir quoi faire. Terminer la cérémonie…
Ariane bouscule un ennemi, virevolte avec ses dagues pour dégager la voie jusqu’à l’autel – elle tente de remonter dans ma direction. Une balle lui égratigne la joue, et mon cœur rate un battement. J’accélère quand quelqu’un me percute de plein fouet. L’acier de l’armure du soldat me meurtrit les côtes. Gêné dans mes mouvements, je gesticule pour me libérer. En arrière-plan, j’entends la fée crier, et mes nerfs s’électrisent.
– Lâche-moi… connard ! grondé-je.
Elle a besoin de moi !
Henri intervient ; son épée s’infiltre dans l’interstice des plaques derrière la jambe du soldat. Je profite du déséquilibre de ce dernier pour reprendre ma route vers la fée, malgré mon flanc qui irradie de douleur à cause du choc. Ariane a parcouru une bonne partie de la distance qui nous séparait. Je tends la main pour saisir la sienne puis l’attire à moi lorsque les soldats ennemis se rapprochent. Henri, un Marcus essoufflé au regard vitreux et des gardes se déploient en arc de cercle autour de nous. Nous devons nous éloigner à nouveau, quelques soldats réussissant malgré tout à passer la ligne alliée ; Ariane frappe une mâchoire de sa force féerique, déformant le heaume de son porteur. Le prêtre couine, la tête entre ses mains tremblantes, roulé en boule derrière Henri. Je pousse le Monarque de Senlis avant qu’il trébuche sur lui. Reconnaissant, il m’adresse un rapide regard puis reprend son combat.
Je me retourne, cours vers Ariane qui pivote dans ma direction au même moment. Ses yeux écarquillés se plantent dans les miens tandis que je serre son alliance au creux de ma paume. La fée glisse un anneau à mon annulaire puis elle me tend sa main. Je tente d’y placer la bague, mais un autre adversaire nous en empêche. Je commence à paniquer sérieusement. Les neurones grillés, je fourre l’anneau dans le reste du chignon trempé d’Ariane en plein duel. Tant qu’elle l’a sur elle, ça compte, non ? Je recule, les poumons brûlants.
– Embrasse-la, pauvre idiot ! grogne Marcus en redressant le prêtre.
Henri se déplace pour bloquer nos assaillants. Un baiser ? Maintenant ? C’est vraiment le moment, là ?
– Vous… pouvez… embrasser la mariée ! Pour l’amour des fées ! geint l’homme de cérémonie, en larmes.
Un garde senlissois délivre Ariane de son combat en prenant sa place. Elle me fait désormais face, essoufflée, les joues écarlates. La pluie tombe sur nous tel un rideau glacé et plaque nos cheveux sur nos tempes. L’embrasser ? me répété-je, le cœur en vrac, la peur chevillée au corps.
– Warren ! me hurle Henri, à cran.
– Dépêche-toi, bon sang ! vocifère Marcus.
– Embrassez-la ! Je ne veux pas mourir ! supplie le prêtre.
Ariane arbore une expression froide tandis qu’elle s’approche de moi d’un pas résolu. Me retrouver si près de ses yeux incandescents, de sa bouche sensuelle, être enveloppé de son parfum d’orage semble me réveiller.
Alors qu’elle s’apprête à m’agripper le bras, je lui coupe l’herbe sous le pied. Mes doigts se glissent dans son dos, et je l’attire brusquement contre moi. Son corps épouse le mien. Son regard s’arrondit sous la surprise, et ses sourcils se haussent. Avant même qu’elle bougonne, ma bouche se plaque sur la sienne.

1. Personnage issu du conte éponyme Blanche-Neige recueilli et mis en forme par les frères Grimm en 1812.
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